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O N  S’A B O N N E

—  A u bureau  cen tra l, a 
r in ip rim e r ic  de laB anque 
d e  P o lo g n e .

—  C hczlous les lib ra ires .
—  E t  a toas les bureaux 

de poste.
P o u r  3 m ois  

y a r s o v i e : U . a r 4 2 , f .  2 5 ( i 5  f)  
a  d o m i c i l e .  2 , 4 < j ( i G f . ]  

P ro v in c e  .3 , ( so f .)
liii N ° .iso le ' — c .5 ( io  gr.)

On re ę o it les avis a in -  
s ć rc r ,  tous le s jo u rs  de d ix  
beures du m atin  a cinq 
heures du so ir, an bureau  
du  jo u rn a l.

L e  p r ix  des in se r tio n s , 
se reg le  aP am iab le .

L es le llre s  adrcsse'es a. 
la  redaction  doi vent e tre  a f-  
franebies.

sMsniK.viBstvnt
V a r s o v i e  8  Feyrier. — S . E . M . Ie 

C onseiller prive cle F uhrm ann  est de 
re to u r de St. P etersbou rg  clepujs avnul 
hier.

PARTIE PO LIT iaU E.
P a r i s ,  28 et 29 Janv ier. —  Cliam - 

bre  des de'putes.— L a seance du  2S a 
peut-etre ete la plus vive et la plus 
passionnee qui ait eu lieu depuis les ce- 
lebres debats cle la  coalition. Jam ais 
m inistere 11’a ete plus vivement attaque 
ni plus vivement defendu. A pres le 
re je t de 1 amenclement de IV!. M onnier 
de la S izeranne , le vrai debat a ete 
souleve par M. Billaut q u i, a propos 
d u  dixieme paragraphe, est en tre dans 
l’examen de la politique in terieure clu 
m inistere. L e cham p etait vaste et M r 
Billaut l’a parcouru  avec habilete.

Un inciden t grave a ete souleve par 
cet o rateur. Dans ses griefs contre le 
m inistere, en ce qui concerne le jury, 
il a cite un fait don t M r Isam bert a eu 
personnellem ent connaissance, comme 
conseiller h la cour de cassation. Le 
p rocu reu r-general d e la  cour royale de 
B iom  aura it adresse' k M. le garde-des- 
sceaux, une lettre clans laquelle il de'~ 
clarait que,si on re ta rda it jusqu’au mois 
de Pe'vrier les debats de l’affaire de

Clerm ont, le prefet assurait que le ju ry  
sera it com pose de telle m aniere, que 
la  .condam nation etait certaine.

L a revelation de ce fait a p ro d u it su r 
l’assem blee une im pression qu’on ne 
peu t ren d re , e t M. le garde-des-sceaux 
a- e'te contrain t de s’en expliquer a la 
tribune. II a nie avoir eu connaissance 
de cette le t t r e ; mais M. Isam bert est 
venu d ec la re r lui-m em e qu ’il I’avait lue, 
e t qu’elle existait dans le dossier re - 
mis a la cour de cassation.

Le debat est devenu alors des 
plus orageux, et des paroles irritan tes 
ont ete ecliangees de p a rt e t d ’autre. 
M. M artin, garde-des-sceaux, m inistre 
de la justice, s’est indigne qu’on a i tp u  
le soupconner d ’avoir pratique des m a- 
nceuvres p o u r obtenir des condam na- 
tions contraires a la justice, e t il  a de'clare 
qu’il y avait calom nie  dans l’allegation 
cl’une pareille accusation. M. Isam bert a 
pro teste  hautem ent contre cette expres­
sion, m ais M. M artin s’est refuse a la 
recuser. Dans la seance du  2 9 , M. le 
garde-des-sceaux est revenu sur cet in­
cident, e t a annonce a la cham bre qu’il 
avait effeetivement trouve clans les dos­
siers de la cour de cassation, la le ttre  
don t il s’etait agi la veille, mais qu’elle 
ne contenait point les expressions signa-
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lees a la tribune. L e  p rocu reu r-gene- 
ra l de R iom  a seulem ent ecrit, que le 
Ju ry  de 184^ serait com pose de gens in- 
tegres, qui ju g e ra ien td ’apres la lo i, sans 
se laisser influencer par I’esp rit de p a r ­
ti. M. Isam bert contesta la justesse de 
la rectification du m inistre, m onta a la  
tr ib u n e  an m ilieu du  plus g ran d  tu- 
m ulte et donna un dem enti forinel a 
M. M artin, pro testan t que to u t ce qu’il 
avait d it etait la p u re  verite. C ette 
scene scandaleuse a m is fin aux debats 
de l’adresse qui, com m ences le 17 J a n ­
v ier se sont p ro longes pendant douze 
jours. M. Guizot, d it la G azette d 'E ta t 
de P russe , a fait p reuve de beaucoup 
de ta len t dans le courant de cette lon­
gue discussion. JNeanmoins, la m ajori- 
te  dans la cbam bre s’est m ontre'e chance- 
lante, e t l ’adoption de l’am endem entde 
M. Lefebvre do it e tre  regardee comme 
un  echec pou r le cabinet, im o in s  pour- 
tan t qu ’on ne veuille y voir une rea c ­
tion de Vopinion publique contre 1’al- 
liance anglaise.

— L e  J o u rn a l des D ebats trouve 
a la seance du 28 une signification des 
plus tranchees, et p re tend  qu’il n ’y a 
plus de tie rs-parti et de centre gauche, 
que le m asque est jete, que M. T hiers 
et les anciens m em bres de la m ajorite 
qui l’ont suivi dans l’opposition , se 
son t jetes hard im ent en pleine gauche.

II ne s’agit p lu s , a jo u te-t-il, de 
quelques tim ides reform es, que ce parti 
n ’offrait auparavnnt qu’a contre-coeur 
k M. O dilon-B arrot, com me le prix  de 
son concours; il s’agit de changer tou- 
tes le s lo is , de renverser toutes les b a ­
ses de n o tre  gouvernem ent, de fletrir 
tou te  la  politique qui, depuis Casim ir 
P e rrie r , a ete la  politique de l’dtat.

P u is il p o u rsu it en ces term es: 
>JNous le disons hautem ent, nous re- 
gardons M. B illaut com me l ’organe de 
M. Thiers. Ce que M. T hiers, lui, l’an- 
cien m inistre d u  11 O ctobre, n ose pas 
dire, il le fait d ire  p ar M. Billaut. -

— L e C onstitu tionnel annonce que 
l ’indisposition de M. le presiden t du

conseil n’oftre aucuneespece de dan g er, 
qu ’il souffre d ’une fievre ca tarrhale , 
qui exige beaucoup de m enagem ent et 
su rtou t d e  repos.

— L es feuilles de l’opposition p u -  
b lien t une liste de tous les m em bres 
de la cham bre qui ont vote en faveur 
de l’am endem ent de M r de M. L esli- 
boudois, relatif k la question du  re - 
censement. II para it c e r ta in , d it une de 
ces feuilles, qu ’apres la seance oil a 
com mence cette discussion, M. le m i­
nistre des finances avait declare k ses 
collegues, qu ’il etait ferm em ent reso lu  
a donner sa dem ission, si cet am ende- 
m ent etait adopte.

— L e T oulonnais  publie  les nou- 
velles suivantes d ’A frique: »Dans la 
province de C onstan tine , le calm e le 
plus parfait continue de regner su r 
tous les p o in ts ; les indigenes ont la- 
bo u re  paisiblem ent leu rs  te rres  et les 
ont ensem encees. Ils paient reg id ie re - 
m ent l’impot. Les com m unications 
entre les divers points du  te rr ito ire  
sont actives et a ssu re es ; le general Ne- 
g rier regularise la soum ission des t r i ­
bus K abyles, placees en tre  Bougie et 
S etif, et p rep a re  les voies h l’ouver- 
tu re  d ’une rou te  qui liera  ces deux 
villes.

D ans la province d ’Alger, il n ’y a plus 
ni actes d ’hostilite ni brigandages, les 
tribus de l’est sont disposees k faire leu r 
soum ission, e t l’on p o u rra , au  p rin - 
tem ps p ro ch a in , occuper le p o r t de 
Dellys et con tinuer, vers ce point, la 
ro u te  deja tracee  jusqu’a Cara-M usta- 
p h a ; plus ta rd  la  rou te d u  litto ral de 
l’e s tp o u rra  etre  continuee jusqu ’4  Bou­
gie. L e ge'neral B a ra g u a y -d ’H illiers 
s’est mis en relations avec les H adjou- 
tes, e t parv iendra  peut-^tre h pacifier 
l’ouest de la p la in e , ce qui perm ettra  
d ’a l le r i  C herchel par te rre . Le general 
B ugeaud qui etait en po u rp arle rs  
avecj les anciens K alifes de M edeah et 
d eM ilia n ah , a laisse la suite de cette 
negociation au  general B araguay d ’H il- 
liers.
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— CJn terrible accident est arrive k 
Ancenis (F rance) le 25 Janvier der­
nier. A g heures et demie du m atin, 
la chaudiere d ’un bateau k vapeur qui 
faisait le service sur la Loire, a eclate 
et toutes les personnes qui se trou- 
vaient sur le devant du bateau, ainsi 
que les chauffeurs et mecaniciens, ont 
ete victimes de ce sinistre; les passa- 
gers de la chambre de derriere n’ont 
rien eu.

Les rapports signalent 24 morts et 
blesses.

— La question de savoir a qui ap- 
partient la propriete du S ta b a t m a ter  
de Rossini, etait aujourd’hui deferee 
i  la lere chambre du tribunal de la 
Seine. On sait que cette oeuvre a ete 
composee en i833 par l’illustre maestro, 
et dediee par lui a 1’archidiacre' de 
Madrid, don Yarelas. Les heritiers de 
ce dernier ayant trouve chez lui une 
copie de cette oeuvre admirable, la ven- 
dirent k un sieur Holter, qui la ceda 
k M. Aulaguier. D e son cóte, Rossini, 
qui se eonsiderait a bon droit comme 
maitre de son oeuvre, en avait transfere 
la propriete k Troupenas. Le tribunal 
a de'cide que la propriete du S ta b a t, 
appartenait toujours k son auteur, 
attendu que la dedicace qu’il en avait 
faite a l’archidiacre Varelas n’etait pas 
une vente, et qu’on ne pouvait consi- 
derer comme un prix, mais seulement 
comme un acte de munificence envers 
un compositeur celebre, les presents 
offerts i  Rossini par don Varelas.

L o n d r e s ,  2 9  Janvier.-— Les journaux 
anglais sont toujours remplis de details 
sur le sejour en Angleterre de S. M. le 
R oi de Prusse. On lit dans le Times au 
sujet du dejeune que ce Souverain a 
accepte chez Sir Robert P eel, et au- 
quel tous les ministres de la Grande- 
Bretagne avaient et<* invites: S. M. 
arriva vers les deux heures de 1’apres 
midi, et fut reęu k sa descente de 
voiture, par Sir Robert et lady Peel. 
L e monarque Prussien et le premier 
miuistre de la Grande-Bretagne s’a-

borderent avec beaucoup d’empresse- 
m ent, S. M. offrit le bras a lady Peel 
et la conduisit dans les appartements, 
ou un dejeune somptueux se trouvait 
servi. Vers les 4 heures, S. M. sortit avec 
sir Robert Peel pour aller visiter plu- 
sieurs monuments publics, entre autres 
la chapelle de W hitehall et la gale­
rie nationale de tableaux. Le ie r F e -  
vrier S. M. viendra sejourner a Londres 
ou le due de Sutherland doit donner, 
ce jo u r -la , un grand dine en son 
honneur.

Le lendemain, le Rói dinera chez 
le due de Wellington et le  surlende- 
main chez le due de Cambridge. Le 
xer et le 2  du courant, Frederic Guil­
laume IV. visitera les theatres o u ,  
conformement a son desir, des pieces 
de Shakespeare seront representees.

Dans le courant de lasem ainepro- 
chaine, S. M. visitera le p o r te t les chan- 
tiers de construction de Portsmouth.

— L e lord Chambellan a d eji an- 
nonce officiellement au lord Chance- 
l ie r , que S. M. la Reine ouvrirait le 
parlement en personne, et que le Roi 
de Prusse assisterait k cette solennite. 
Le fauteuil destine k ce Souverain, sera 
a la droite du trón e, et a gauche se­
ront places des sieges pour le prince 
Albert et les princesses de la familie 
royale. L e R oi de Prusse q u i se ren- 
dra k la chambre des Lords en grand 
cortege, y serarecu avec tous les hon- 
neurs dus a une tete couronnee.

— Le M orning Chronicle anuonce 
que le Roi des Beiges est aussi atten­
du pour le jour de l’ouverture du par­
lement, mais jusqu’4 present, les feuil- 
les ministerielles ne contiennent |rien k 
cet e'gard.

— On lit dans le M orning  - He-, 
ra id , feuille tory: II ne faut pas s ’at- 
tendre a c e  que la visite da S. M. le  
Roi de Prusse en Angleterre, ait des 
resultats imme'diats , sous le rapport 
politique ou commercial, mais elle ne 
pourra que resserrer encore les liens 
d’amitie qui unissent deja la Grande-



Bretagne et la Prusse. D ’ailleurs, l’ac- 
cueil empresse qui a ete fait a S. M. 
Frederic G uillaum e, interesse vive- 
ment une grande partie de l’Allemagne, 
car il y sera envisage , non seulement 
comme une marque d’estime envers 
le Souverain qui represente I’unite 
germ anique, mais aussi comme une 
preuve des sentiments d’amitie intime 
que l’Angleterre porte a l’Allemagne.

— L eR o i de Prusse est le troisieme 
Souverain de cepays decore de l’ordre 
de la Jarretiere; Frederic III, Mar­
grave de Brandebourg et Electeur , a 
ete le premier qui ait recu cette mar­
que d’honneur. L e feu Roi, pere de 
S. M., futfait chevalier de la Jarretiere 
en 18 14-> l ° rs c*e son voyage en An- 
gleterre.

— Le Times evalue a 5o millions de 
francs la vaisselle mise en exhibition, 
lors du banquet qui a eu lieu dan,s la 
salle St. Georges, apres la ceremonie 
du bapteme. Ce qui est assez frappant, 
c’est qu’on n’a pas renonce, dans cette 
circonstance, a l’usage anglais qui per- 
m etaux homines de se rem ettreatablr, 
lorsqueles dames se sont retirees; alors, 
dit encore le Tim es, le prince Albert 
est alle prendre la place que la Reine 
occupait entre le roi de Prusse et le 
due tie Sussex, et le vin  a circu le  
librem ent.

M a d r i d  ,  2 2  Janvier. — Des discus­
sions tres-v ives ont eu lieu dans la 
chambre des depute's du 21  et du 2 2 .  

Le ministere tres-energiquem ent atta- 
que et accuse d ’imprevoyance au sujet 
des evenements du mois d’octobre, pa- 
rait serieusement ebranle, et les cor- 
respondances de Madrid annoncent 
qu’une dissolution de la chambre, ou 
la retraite du cabinet est consideree 
comme inevitable.

Les artistes francais ont joue hier 
pour la  seconde fo is , Un M onsieur 
et une Dam e. Ge petit vaudeville a cause

dans la salle une hilarite continue. La  
piece a done completement reussi, et 
il est juste de reporter aux acteurs 
une partie du succes. M. Armand a ete 
parfait d’esprit et de bonhom ie; Mme 
Armand a rendu son role, avec ma­
lice, decence et delicatesse.

L iA ppren ti, ou T a rt de f a ir e  une 
m aitresse, rappelle un peu Kochanek i  
m q i , que les artistes polonais ont joue 
il y a quelques jours. Dans l ’une et 
1’autre p iec e , les deux precepteurs 
dam our sont mystifies; mais ici du 
m oins, l’innocence et la candeur du 
jeune adolescent, que le regard d’une 
femme fait rougir et trembler, obtien- 
nent une douce recompense , et Mile. 
Claire, pour punir un fat qui s’etait 
vante de la subjuguer, avant la fin du 
jour, donne son cceur, et sa m ain, a 
l’apprenti bijoutier.

Ce Vaudeville a ete joue avec beau- 
coup d’entrain.

Mr. et Me Armand ont ete' rappeles, 
apres Un M onsieur et Une Dame; M. 
Henri l’a ete apres TA pprenli.

Demande: En quoi les bains de r i­
viere different-ils des bains de mer?

LA REDACTION DU GLANEUR  
de Varsovie adresse les remercie- 
ments les plus sinceres a l’honorable 
abonne de Zamość qui a bien voulu  
lui ecrire. Elle se fera un devoir de 
profiter des quelques conseils qui lui 
sont donne’s, et tóchera de se rendre 
de plus en plus digne des eloges que 
la bienveillance a dictes b son corres- 
pondant.

Departs-. MM. le general Bolen , allant a 
Markuszew; le comte Załuski aliant a Mińsk; 
Sumiriskijassesseur econoniique allant aPul- 
tusk; le Major Szwejkowski allant a Ifo- 
wno; le pasteur ńvangelique Miiller alianta 
W łocław ek; le general Pogodin allant a 
Radom.

Arnrees: MM, le prince Ourousoff, venant 
de Mława; Gawroński, venant d’Ostrołęka.

G rand-Theatre. Mulat (le M uldtre.)
Bal masque' dans les salles de la Re- 

doute.
Le Chronothermomet re de laBanque marquail hicr 
a midi: 5 degres au dessous de zero ; —  0 6  
heures du soir: 6 — a minuit: 6 - -  ce matin 
a 6 heur es: 9:


